
UNE EQUIPE CYCLISTE POUR L'ETHIQUE SPORTIVE 

Le message chrétien d'Amore e Vita. Une équipe cycliste italienne, qui ne participe pas au Tour, se voit présentée 
abusivement comme la formation du Vatican 

C'est l'accueil en mars du coureur espagnol Jesus Manzano, banni de son équipe Kelme (une des plus 
anciennes du peloton) pour avoir dénoncé des pratiques systématiques de dopage, qui a mis en lumière 
la formation italienne Amore e Vita (« amour et vie »), dont le nom tranche au milieu des puzzles 
publicitaires que sont les maillots des coureurs : une équipe souvent présentée dans la presse sportive 
comme « portant les couleurs du Vatican ». 

Des couleurs jaune et blanc du Vatican, il n'y a pourtant pas trace sur ce maillot, pas plus que dans la 
liste des mécènes de cette petite écurie de 17 coureurs qui porte le logo d'un producteur de salaisons, 
Beretta. 

Mais il est vrai qu'aucune autre équipe professionnelle de cyclisme ne présente chaque année ses 
coureurs au Pape, lors d'une audience du mercredi sur la place Saint-Pierre, comme Amore e Vita l'a 
fait le 31 mars dernier, pour la 16e année consécutive. 

Cette proximité affichée, et manifestement appréciée à Rome, tient à la volonté d'Ivano Fanini de « 
diffuser les valeurs chrétiennes par le sport ». Son père Lorenzo Fanini, décédé le mois dernier, avait 
créé en 1948 une équipe de jeunes, puis une équipe amateur, avant que le fils Ivano ne se lance chez 
les pros en 1989. Fanini utilisa le maillot de son équipe pour affirmer à la fois ses « valeurs chrétiennes 
», et mener contre le dopage un combat sans concession qui lui valut bien des ennuis. 

La première année, le maillot blanc du « team Fanini Pepsi » porte sous les habituels logos publicitaires 
un « Non à l'avortement », qui vaudra à l'équipe quelques désagréments sur les routes italiennes. Ivano 
Fanini choisit alors en 1990 l'appellation Amore e Vita, « message chrétien d'humanité » qui ne pouvait 
effectivement qu'être sympathique à Jean-Paul II. À noter que, depuis le début, le président d'honneur 
du groupe sportif est Roberto Formigoni, actuel président de la Lombardie, issu de l'influent mouvement 
chrétien Communion et Libération. 

Après avoir porté les logos italiens de la lutte contre le tabac et contre le cancer, puis celui du Grand 
Jubilé, le maillot bleu d'Amore e Vita est frappé en 2004 d'un globe terrestre avec la mention en anglais 
« On the road to peace », sur la route pour la paix. Cette originalité, et surtout les déclarations violentes 
d'Ivano Fanini contre le dopage, lui ont valu d'être mis à l'écart du Tour d'Italie en 2000, après 10 
participations consécutives et une série de victoires d'étapes. 

En conflit avec la fédération italienne, l'équipe s'affilie alors à la fédération anglaise puis à la fédération 
polonaise. Elle est constituée aujourd'hui de jeunes coureurs de sept pays, dont plusieurs Polonais et le 
meilleur néo-professionnel italien de 2003, Ivan Fanelli. Amore e Vita poursuit son rêve d'une 
compétition cycliste délivrée du dopage et « moyen d'union des peuples ». Les Bretons ont pu la voir, 
ces dernières semaines, dans « À travers le Morbihan » et le « Tour du Finistère ». 

Mais les critères de l'Union internationale de cyclisme (UCI) font d'Amore e Vita un groupe sportif de 
second ordre, classé en troisième catégorie. C'est-à-dire qu'on ne le verra pas, cette année encore, sur 
le Tour de France. La formation italienne a pourtant vu naître de grands champions comme Michele 
Bartoli, Andrea Tafi et surtout le sprinteur Mario Cipollini, champion du monde en 2002, qui a effectué 
dans le team Fanini les dix premières années d'une carrière commencée à l'âge de 7 ans. 
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